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GRANDIE ASE1MBLIEE
DE RATIFICATION ET

Uucne assemble en ruasse de la Dmocratie
de la Paroisse St. Landry et des Paroisses
Voisines, aura lieu lu 16ibme jour de Juillet
prochain, la Maison de Cour, dans la villeo
dea Opelousas, ddan le but de ratifier la nomi-
natioe-de Jaxs BvuciANax, de la Pennsyl-
vanie, et celle de Joux C. Baecs.zaiese,
da Kentucky, comme candidats la Prsi-
denoeet la Vice-Pr6idence des Etats Unis;
aprs quoi il sera servi, sur la rive droite du
Blayou Tesson, us spleudide repas et barbe-
eue, asquel tout le monde est invit assis-
terTt ap6ealemeit lesdnsumde ette Paroiue
et celles des Paroisses voisines.

Divers discCour4 1 seront pronouca, en
anglais tea frataia,; par des otaer'dis-
tiongus.

Dmocrates, veillez-vous ! Rallies-voes
au signal, l'tIndard BucK & IBECK!

LES Squacs.-O-QaBU prie daq Oer
cue le ponts qui Laient avarisa, Sur la route
dotSe*orfwedtuB ell-Oleny et de Beaver-
Creek, eont t remis ea bon tat de arvie%,
et que le public peut maintouantLeoimpter vur
des bchemins faciles et desa ponte Sr.

'Nous apprenons que le visiteanis com-
meneout arriver uses rapidement Bell.
Cbeuey. Une peraneae dacBr =ounaissancc,
qai e est revenue sette seaine, nous a fait
beaeucoup d'loges de ljp(anire que cet ta-
bliumeat et dirig. Il a fallu beaucoup
de travail pour ro'auttre le tout en tat, et
l'en enuoUtre maintenant Bell-Cheney,
au tabliaseoient trs bien tenu, et des direc-
teurs qui n'parnent rien pour mriter Pl*.
ouragement du publio et pour fire faire ma

tjor agrable sx visiteUrs. -

qu'il j,#j.lqu w~sieBrsi
polio. bd%" lae n rsolti. 1'.t d'MM-
proprier 'km eu.t montetnt pour t'aehz

dune p dfox ,.t la Qoi44'u

n"fS et seoeabk. D'mprb cette "EoI-.
duo, le Comsadb ville derdt, Sw* ee q*

dule 4.oeuscpticin volontafre mnad

oiette lista.& aimol6 pendsntuqu.e4utitm4

: 61 jee lutrut -d Mteotl

Ilau moyen de 00tt gamuoiption- raIostsiz
Il ne, OMM dom eqs'il devimat de &Mvir
diUo".i de Villa de, prendre )a suie. d

lternde.MI PMeaubr, 4t de ter-

O~u~en~0I. 4~1rose
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ros briyFtCLTfts A1EC L'ANGLETERRE.
tMa tep temps derniers, les hoummes qui ont

Ptic< hu1,rttuns dans le commerce taient fort
trne1m , et se demandaiet ai le prochain steamer
vats d* Jiverpool ane ncou annonceait pas que le
gouvernenaent de la trs .aieuse reine Victoria
a rompu toutes latios diploiatiques avec le ca.
binet de Washingto, et s'et d&cidd la guerre.
Nous avons eu ocasian eddere que noua nt pou-
vions partaler ecas inquitudes et que, selon nous,
toute la querelle auglo-amdricaine serait rgle,
sans qu'il ait dit fait -pge du canon. Les nouvelles

qtmir itei ilAstwra, parti de Liverpool le
18, tablient que nous avions raison et que John
Bull et Brether Jonathan reterde amis, comme

devant. Lord Clarandon a annonem la Chambre
des Lords,que le gouvernemuet angulasa n'avait nul-
lement l'lintentip de rope avec le ntre, et mal-
grd la v w itc* de .a Derby la position
prise par lragieterre, la Chambre a passe outre.
Ainsi, les cartes ne seront pas brouill4ei. M. Dalles
ne sem pas rappeld, et tout le bruit qui 'dtait fait
autour de M. Craspton, i'teindnr ane qu'il en
rsulte malhete pour aucune des deux parties en-
gaees dans le diirend.

Quant l'assertion de Lord Darby qu'en se con-
duisant easi, l'Angleterre recounait son erreur et
subit en Inumiliation, elle est fausse sur le second
point

L'Angleterre reconnat.eu effet, fonrmellement,
que le. as de neutralit des Etats.Unis ont t
violes par un de ses agents, mais noUs ne sachions
pas que panek reconnamssace puisse l'humlier
nous ne c p qu'elle s'ofenmtt du
renvoi de son repeotsan a si les assurances r-
itres de M. Marcy que ce reavol ne s'adresse pas
la nation anglaise, mais M. Crampton mme
qui, scieuMnent, a foul aux pieds -es lois de notre
territoire.

Le patriotisme mal entendu est une des plus dan.
crenses choses qui soient: un homme de la valeur

de Lord Derby ne devrait pa chercher, au moyen
de quelques paroles redo es. d'appels incon-
sidres, entrainer deux pays dans une guerre fa-
tale.

A moins de complications difficiles prvoir,
une guere entse nous et la Grande-Bretagne est
impossible. Elle serait une calamit de cout
queco inealculabler, et quoique dise, quoique
"- le 2 weel)e n'clatera pas das l'unique but

de veeer M. Crasapton.
i L'A leterre n'est pas cette pourfendeuse, in-
vente par la belliqueuse imagination du Times:
queaenes puisa devoret.

Un pareille guerre serait seans doute, des plus
fueestesses fat-U*ia, dont on pourrait fort mal-
traiter quelqu porta, ne nous le dissimulons pas,
et qui sont ial praie cette ventualit. Mais
le mal serai cent plis grand encore pour l'An-
gleterre: me lutte semblable, si elle tait prolon-
te*, lbralerait dans es feouduats. 11 y a en
Angleterre des millions de bouches qui ne mangent
qu' la condition de la continuation du commerce
entre les EtatsUnim et leur pays. Vienine une sus-
pension des relations de commerce de ces deux na-
tions, et ces millions de bouches rtrout afi-4ies,
et un sooavema rvolutionnaire natre de la situ-
ation.: L44laet la:plaie des gouverne.
ments et ce puprpisme serat horrible chez leu
Angts, 'il ea pelaierit pour le rglement do
leurs tite.4**aec nous. la raison du canon.

Noua asoaames plus, Dies Unerit! une poque
od'op puise se fLire la guere pour ir bonheur
d'o4terqselques pages gloriiiess son histoire.
Notfe sle e*Ideenu imiuemanat industriel:
il a rjetf le sabe eare'anwr r dt'ae balance: de
belles selatias, bien riesaes. le dijouissent
mijex que les planu de campagie bs pies savam-
ment cous; si Csar pouvait revenir au monde
il se ferait agent de change. Dins ds conditions
pareilles, il ekdons diiciled que Jeux nations lies
par des intrts commerciaux, e viecaent aux
toaint et, uelb Ulias decouwuerce plus forts que
ceux qui nous uaisent .Gratile-Bretagne i
Celle-ci et ceux quilsa MoenOt i* compfenatut
pahitesent: lSes chi et pour eux n gread
pous. et et cbife eteM diset qaue la paix avec
les Etts-Ulidlete aiuwed.e de leur prospit.

A Bien "e plaise que M prtetnioun que le
aecesitiliusme a dtruit chez lesi Anglais l'amou

.tliatioaal. Non, non: la ibre patrioti ge est des
phie sensibles chez eux; mais, natures oides, r-.
Uchies, il its brtleront pas des carteches, ils ae
mettront pas a p6i l'avenir 4de leur pays pour
quelques parole ama'res, pAr des actes dipiptas-
tiques qui, es dn de compte, ne pe'vent les alteia-
dre le uleur honinemr.

Leld Clasealon, eu zpondant h Lord Derby, n'a
t que l'uorgane de l'immense majbrit deu e
anglais4 qui ne traite pas aussi lgrement que le
1T0iM le ve sujet de la guerre. C'est en Angl-

terre rWItu ou namealhit*a presaion
de t oa ftte r lla buedc l'O on trait, <ta -fur .m*.au iq
s'est wile lois traduite faviur de la pMx. Dans
toue le* coat da la 'Tand: Bretagne des p-
tisnmoaiteircul, emova<d4e asilli2* de ngB, et
de audant la reine la contiauation de ses benes
relations ave les Etats-alss. Nou avuan dit qu'
Manchester. seulement, bdit idlle signatures
avaient t obtenues sa oniqls heores. L'anxi-
t eit AtaitteMe dm, sotte bealit, *une

at placarde sur. Hr : -
4 Pas d, gutrr em 1--Concitoyeps,

Mf-ef-iM4M; av*c la.Iusiuawt,
dj, Foustesa poeaa4 tae gMw bemacup ptu
sflpUs avec *erWtJ * * o

Coswddges iabsth b -title tesine une guerre
avec les Etata-Unis entrafnerait la pla grande par.
tie de cembeme de la Stde4Ms . Les der.
niers rapports de la Cha-bee moerce nous
donnent I importalo*h Mainaeles de eoton de
ce paysc*nsisttntsi e siaisteton,iet
les po tent pEs i.tintsiANlio<de livres ster-
ling, tesadia y .atsgi t de vingt-
cl t d s sa4lisedeUtr-jttHing. Peur e
cominftc.Cin*ier b*fe 1-s 4aen-m.il est ce..

unSuasett tuOiaUs les importa.
WlDe du <esos br.t

!#N UPlfl$e.4 les mae"*sh4sesde co-
4 f Bplue de ligt-cloq

mlUlls~ d i t in. Les inadustrieas, cres
pWr-u51nui isanispasea smk e rnisaletance de 4

chaqaejou b pi*a do tuo iUons dMadivius,
dna Laneaahie. et Tor5re seismnet.

Bk I bleu, vwnde-.voutes cette vaste po.

soiest oeaede sn

"Sess sit?Ara asidards1^-^^^-^-B^i^^*

si ^Rl |l-t-a ME aliMlliB rBiIalU 0-

1, *" '*^* '' W riai 'i s^ sT'
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LA PRESIDENCE.
Nous crivions, ces jours derniers, pro-

pos de l'acceptation de M. Fillmore et de son
retour:

" Qui sait? Cette rception-l sera, peut-
tre, trouble par ce cri des vendeurs de jour-
naux, annonant dans les rues de New-York:
Eventng Herald ! Eventng Herald!
Convention des Amricains! Banks now-
m candidat la Prsidence ! Cela don.
nerait M. Fillmore une pitre ide de la
nationalit du parti Know-Nothing."

Nous n'tions pas loin de la vrit. M.
Banks a t, en effet, choisi par la Conven-
tion dissidente de New-York, et si M. Fill-
more tait arriv le jour o il tait attendu,
il aurait pu entendre vocifrer le fait dans
Broadway. Seulement, M. Banka n'a pas
accept la candidature, qui lui tait offerte,
et il s'est retir de la lice pour faire place au
Colonel Frmont, ce prototype de l'abolitio-
nisme, qui, le 18 juin, tait choisi par les
Rpublicains Noirs, Philadelphie, et le 19,
New-York par la Convention Anti-Fill-

moriate. Touchant accord et qui donne une 1
ide bien juste de l'Amricaniime des K. N!

Ainsi, voil M. Fillmore courant les chan-
ces lectorales avec MM. Frmont et Stock-
ton qui se partageront avec lui les votes K.
N ; le voil candidat d'une fraction insigni-jfiante de son parti.

Cette position qui lui est faite, l'acceptera-
t-il ? Nous sommes encore port i croire 
la ngative. Quand M. Fillmore a rdig sa
lettre d'acceptation, il se trouvait en Europe,
et ne pouvait bien apprcier notre tat poli-
tique. Il n'avait pas de donnes sur les v-
nements qui se prparaient; il ignorait que
son parti fut livr des dissensions, des d-
chirements qui doivent le perdre. Une fors
au courant de la vrit, nous ne pouvons pas
supposer que M. Fillmore consente jouer
dans cette campagne le rle qu'on lui des-
tiue: nous ne supposons pas que, de gait de
ceur, il se laisse conduire au sacrifice.

Les oracles ont parl, et il ne faut pas tre
dou d'une grande perspicacit pour tre con-
vaincu que l'lection de M. Fillmore est une
impossibilit. La ligne des know-nothings
dissidents avec les Rpublicains Noirs ne lui
laisse que dus appuis trs clair-sems, et lui
prsage une dfaite certaine, ridicule

Or, noue le croyons homme de trop de
tact et do jugement pour penser qu'il puisse
consentir demeurer sur un terrain aussi
tremblant que celui-l. La futte do novem-
bre sera entre M. Buchanan et M. Frmont,
et M. Fillmore n'y figurera gure que comme
personnage pisodique.

Qusat a M. Buchanan, sa position se ren-
force de toutes ces dissensions de nos adrer-
maires, et, plus que jamais, les augures lui sout
favorables.

Jamais tant d harmonie n'a rgn dans les
rangs de la dmocratie. Ses soldats ont com-
pris toate la gravit du devoir qu'ils ont 
remplir, et vous avez vu des candidats, puis-

i anta cependant par la popularit, retirer
leurs noms de la liste de la Convention de
Cincinnati. laisser la voie libre M. Buchia-
nan, et embrasser chaleureusement sa cause.

L'exemple de ces hommes minents sera
suivi par le peuple en masse ; vous le verrez
aussi se conduire avec valeur dans cette im-
portante.campagne; vous le verrez se grou-
per avec enthousiasme autour de M. Bucha-
nan, et le conduire triomphalement la Mai-
son Blanche, cette demeure nationale, qui
s'est habitue recevoir les dmocrates.
Cetio fbis, l'euvre ne sera pas trs difficile:
la voiture sera douce M. 3uchauan.

Le comit, charg par la Convention Na-
tionale Dmocratique, de faire part M. Bu-
diaan de as aomination, a reu- comme
oa a pu le voir dans nos avia tlgraphiques
-la rponse de ce dernier.

Notre candidat dclare dans sa lettre d'ac-:
ceptation que, durant la campagne lectorale,
il ne rpondra pas aux interrogatoires quai
pourraient lui tre poas.

Il accepte, sans restriction, la plate-forme
dmocratique: il est d'avis que la Prtdrence
ne doit tre confre un oitoyen que pen.Sdaut quats ans, et il promet, s'il est lu,
d'user de tos les' pouvoirs eoatitutioae.l
,dont il sera investi, pour ramener le calme
dans notre Rpublique, pourempober le re-
tour des luttes sanglantes qui la dsolent en
ce moment. Il pense que notre politique
extrieure doit tre digne, vigoureuse, mais 1
ne doit prendre pmgm'ideque les principes
de la stiot justio*, afn que notre gouverne- i
ment ait droit la meme conduite de la part I
des gouvernements trangers.

Ei seeei, u reste, noua a'aveuM qu' rap- j
porter les paroles pronoqces dernirement,
i ?Iila4e &hi.. par M. Bubhanas, aqi tait i
dans cette ville, l'objet d'une ovatiou popu-
laire. Lea voci c:

"J'ai t l'tranger daMe des temps
difficiles, il'est vrai, mais voici les grads
principes qui ont servl de rgle i*e6.
daite : paix, eommeree, amiti loyale avec
teetes les nations. Point d'alliances compro-
meetea-es ue aucuoe. Dans nos rapports
ave les ations trangres, ne demandons
qie me qui est ttriottmeat juste, et ne noms
someUeons jamais a l'i quce. Ce sent l
les u premi"re max es des granda sp-
tres politiques du pays, et tant que nous con-
faumeso mo actes tes tlorieux principes,
as merost mrs d'avoir toujousa raison."

o paroles mot empretintes d'une batte
guu, et ellateaeterlset la conduite qu'a

Ittyos tenue M. Buchanan, depuis qu'il a
t charg de repsseater notre goewee-.

'Ge0 delaratiot fite at comit de la
COittntios, H,IBcbhanui annonce qu'il ne
rdosaw passme iaterregateireue q'oo pour-
|ra l'pomer, eto. cela, mous e povmem que
l'W rroae. Som pus eut li qui rpond

deo eMir, et il.ne convient pas qu'un
Is ea eavant pour notre preaire

uaitrature, tmt amua oesse. tenua mar la sel-
letm, e-ame a ecitoyen oteear dont on ase

e paB de ML. Behana * Viole, dn
repte. AMeabrede la IAgitue de uo Etat,
membre de la Chimbre Fdrale, m,. appui
de gweoe, atlador , 'a Mead
b.. d4; 8akt.Snerltafre 4'&it, ambas.-
deur oen Angieerre, il&'eat tejoanotr
aB ferame abattldesm doetimaes per les

quelleseonubat iuoeora'ie, et este longe
garanuie netWit-iiei oute

$Nwes towdltoJ M. Bt
nA it ceitucn 4ad'arirer a Muan Blaa-
ehe.msa ea dsesgnh dtepa long.

dtm Manao les<qnasaBOmateDBak
S d'un parti a le|beaua, rprouv, ili

obtiendria n 4 cs triomphes qui eschainent

longtemps la victoire pour le camp qui la
remporte.

Dans cette lutte, la Louisiane fera son de-
voir, encore mieux qu'en novembre 1855;
elle donnera une crasante majorit la D-
mocratie. La Nouvelle-Orlans elle-mme,
la Nouvelle-Orlans rgnre, rachtera ses
erreur&, en votant pour cet homme minent.
Cela sera, quoique tentent les K. N. Nous
savons, du reste, qu'ils sont dj aux abois:
l'appel qu'ils viennent d'adresser si perfide-
ment aux naturaliss nous en est un tmoi-
gnage. Cet appel sera vain, comme il est
ridicule. Les K. N. dclarant qu'ils con-
sentent recevoir les naturaliss dans leurs
rangs, ne vous rappellent-ils point ce person-
nage de nous ne savons plus quel vaudeville,
qui prononce ce mot si minemment comique:
J'ai eu des torts envers vous, mais je les
oublie.' (Courrier.)

AFFAIRES DU NICARAGUA.
Le Herald de New-York publie uno lettre

fort intressante, qui lui est adresse de Key.
West, sous la date du 18 juin. Il est ques-
tion des affaires du Nicaragua. Voici quel.
ques passages de la correspondance de notre
confrre;

" La frgate amricaine Susquchannah,
commandant Joshua B. Sands, est entre
hier matin dans notre port, venant d'Aspin-
wall et de San Juan. Elle a mis la voile
de cette dernire ville le 10 juin. On ne sa-
vait encore rien de positif sur les mouvemens
du gnral Walker qui attendait Leoa le
rsultat de l'lection prsidentielle.

" L'arme de Costa Rica avait disparu.
Carrera, prsident du Guatemala, avait recru-
t une arme de 3,000 hommes pour mar-
cher contre Walker, et il tait parti avec la
ferme rsolution dc livrer bataille aux Am-
ricains. Cependant avant d'arriver la
frontire les dsertions et les maladies avaient
rduit sa troupe un effectif de cinq cents
hommes. Iljugea donc prudent de rebrousser
chemin. Walker n'a consquemment rien 
craindre du Guatemala.

"Le Honduras a refus aux troupes guate-
maliennes la permission de traverser son ter-
ritoire, en disant que celles-ci seraient certai-
nement battues par les Nicaraguiens et que
les flibustiers, pour les poursuivre, seraient
forcs d'entrer leur tour dans le Honduras.

"San Salvador est galement bien dispos
en faveur du nouveau gouvernement du Ni-
caragua. Le pouvoir de Walker est cette
heure plus solidement tabli dans l'Amri-
que Centrale que celui d'aucun chef indi-
gne. Les recrues de la Nouvelle-Orlans,
avec leurs six pices de canon, n'ont prouv
aucune difficult a se joindre aux forces de
Walker.

"La protestation Tinklepaugh a t le r-
sultat d'un malenteadu au sujet des vues du
capitaine Tartleton, commandant de l'Eury-
dice. qui n'a jamais eu l'intention de froisser
les Amricains. Il dit qu'il voulait au con-
traire leur rendre service. Le fait qu'il a
permis (lorsqu'il pouvait s'y opposer) l'ex-
pdition arme partie de la Nouvelle-Orlans
sur la golette Minnie Schifer, de dbar-
quer avec ses six pices de canon et de re-
monter la rivire dans le but de se joindre 
Walker et d'agir contre Mora, dmontre suf-
fisamment que it commandant anglais ne
voulait ni ne pouvait, en vertu de l'autorit
dont il est revtu, mettre le moindre obstacle
aux mouvements des Amricains. Rendez
donc justice au brave Tartleton; il est plus
digne d'loges que de blme."

Le Herald dit qu'il tient de bonne source
que le pre Vijil, avant de retourner au Ni-
caragua, a charg M. John P. Heise de le
reprsenter pendant son absence ou jusqu'
ce que son successeur soit dsign. Le Rv.
pre ne reviendra pas, diton, aux Etats-Unis,
s'il peut s'en dispenser. Il n'avait accept
le poste de ministre que pour prouver aux
Etats-Unis que la population indigne du Ni-
caragua faisait cause commune avec Walker.

Le major Heisn, on se le rappelle, tait en-
core, il y a quelques mois, un des principaux
diteurs du Delta. Envoy par M. Marey
comme ageat spcial au Nicaragua, pour faire
au gouvernement amricain un rapport sur
l'tat de ce dernier pays, il se lia d'amiti
avec les membres du gouvernement Rivas-
Walker. C'est A eux qu'il doit la position
qu'il occupe aujourd'hui.

M. Charles Morgan a conclu un march
avec le Nicaragua pour l'tablissement d'un
service de paquebots vapeur entre San Juan
et les Etats-Unis. Il y aura deux dparts
par mois de la Nouvelle-Orlans et de New-
York; et autant de San Juia. L'Orizaba
sera affect ce service.

Ou a aimeon dernirement que les Costa-
Ricains taient fatigus de la guerre, et que
Four engager Walker cesser les hostilits,
ils consentiraient paver les frais de la cam-
pagne qu'ont d entreprendre les Amri-
cains. Cette nouvelle semble confirme par
une lettre que le pre Vijil a reue de son
frre et dans laquelle celui-ci lui fait part des
projets de Costa-Rica. Le gnral Walker
a form, ne qu'il parat, le projet d'envahir
le territoire Goeta-Ricain la fin de l't
avec les forces considrables qu'il aura alors
soiises ordres. Ses voisins Isont asses peu
rssasin omae om se l'isagine aisment,
et its djirent conclure la paix quelque
prix que ce soit,

La noatition des Etats4e l'Amrique Cen-
trate contre le Nicaragua est doe- ajourne
indfiniment. Une nouvelle invasion est
mme devenue impossible par suite de la
rivalit qui-existe dans l'Amrique Centrale
parmi les homes nui aspirent an pouvoir.
La footion qui s'en trait sn guerre serait cer-
taise i sbe retour de trouver le gouverne-
ment entre les masns de ses adversaires.
Aussipersonne n prend-il l'initiative ; e4
eou veut rester chez soi, afin de suivre>s
vnementa et d*ewr profiter.

L'arme de Walker se compose sn ce so-
ment d'Wrfron 1,500 Amricains. L

L'Orizaba, qui est parti de New- ie
25 jiui pou 8 an Jus., avaipao4bous aft
tre&.Iuoq flts p*mgers 'dout envo art4
eiu|Beste volontii'es qui vont as G i
Walker. Cis renfrts doivent le
Costa-Rica et nons ne goiakes pr
qu'il cherche A conclure la patz. alker
usant de reprsuillee, en vaaissait toire
de ses voisins, il s'en reedrulIl8teaHt mal^te-4Pb es*Ze *

t Je , 1  Mit oqptb loscoeb.e4um de
Paris, qu Qn $0 Q~*~ te *,luP rues, lffluq>aux

veptpas re qai a passe dans le maisos.qim a

LETTRES RELATIVES AU KANSAS.- Une
correspondance intressante a t dernire-
ment change entre M. Ainos A. Lawrence,
de Boston, et l'exednateur Atchison, relati-
vement au Kansas.-M. Atchison, dans la r-
ponse qu'il adresse 31. Lawrence, termine
ainsi :

Je termine en disant que c'est vous ainsi
que les citoyens de votre Etat, qui attaquez
nos droits constitutionnels.-Vous venez nous
chasser du Kansas en nous enlevant des ins-
titutions qui nous sont propres.-Nous n'en-
tendons pas, quoiqu'il en puisse coter, tre
ainsi chasss et privs d'aucun de nos droits.
Le Missouri ne fera plus l'avenir un nou-
veau compromis ou de nouvelles concessions.
Nous sommes et nous voulons tre gaux***
Le mal de l'esclavage, si mal il y a, provient
de vous et non de nous. Vos pres ont ven-
du leurs esclaves et les n6tres les ont achets.

Si vous regardez l'esclavage dans le Mis-
souri ou l'Arkansas comme nu flau pour
vous, proclamez tout de suite que nous devons
les affranchir ou sinon que vous vous spare-
rez de nous. Faites cela et vous agirez en
honimmes honntes; ds lors vous nous verrez
faire la moiti du chemin pour arriver ce
dernier but. Nous ne pouvons pas toujours
rester dans cet tat douteux, soit pour la paix,
soit pour la guerre.

On me dit que vous possdez un revenu de
$100,000. Permettez-moi de vous conseil-
ler d'acheter pour $90,000 de ngres; venez
au Kansas ; nourissez et habillez vos esclaves
d'une manire convenable: amliorez leur
condition ; construisez de bonnes granges et
de bonnes curies ; couvrez vos terres do fro-
ment, de houblou et de mas; faites paitre
vos troupeaux dans de beaux paturages; se-
courez votre voisin malheureux, et je vous
promets que vous ferez plus de bien aux
hommes, blancs et noirs, que vous n'en faites
ou n'en pouvez faire Boston. Je serais
heureux de vous avoir pour voisin, et vous
trouverez autant de qualits chez les propri-
taires d'esclaves que chez ceux qui combat-
tent l'esclavage.

Vente a l'Encan.

L E soussign vendra, par la voie d'Eva-
riste Debaillon, encanteur, Washing-

ton, le 15 Aot, 1856, les proprits sui-
vantes, savoir:

SUN CER TAINLOT DE

& TER01
situ dans la ville de Washington, born au
Nord par la rue Carrire, au Sud par la rue
Moundville, l'Est par la rue Washington,
et l'Ouest par la rue Main, ensemble avec
toutes les BATISSES ET AMELLORATIONS qui
y sont, consistant en un grand et conifortable
Hutel ; Ecuries spacieuses; un Magasin; un
Bureau d'Avocat; un Salon de Barbier.

Aussi un autre Lot, situ dans la susdite
ville de Washington, ensemble avec toutes

LES BATISSES ET

et tant la rAsidence actuelle du soussign.-
Ce dit lot mesurant un arpent, plus ou moins,
de superficie, et etant le No. 44 sur le.plan
de la dite ville.

Le Quart Nord-Ouest de la Sec-
tion No 3, Township 3 Sud, Range 4 Est,
contenant 162 acres et 66-100, situ sur le
Bayou Rouge.

La moiti Ouest et la moiti Ouest
dela moiti Est de la Section No 35, Town-
ship 4 Sud, Range 6 Est, contenant 481
acres et 32-100, siue sur le Bayou de la Pe-
tite Prairie et adjoignant l'habitation de C.
L.Swayz.

Ces proprits seront vendues aux condi-
tions suivantes :-Une moiti comptant, et
la balance payable en coupons annuels et
gaux, un et deux ans, partir du jour de
la vente; les acqureurs fournissant leurs
billets avec bonnes cautions solidaires. Entre
la date du prsent avis et le jour de la vente,
le soussign est dispos vendra ces dites
proprits aux conditions susdites.

W MOUTON.
Washington, 12 Juillet, 1856.

Directement de Paris.
Ju *O1agasin Bon *.Warch.
JE viens de dballer treize varits d'ob-

Q jets de toilette; ainsi qu'une collection
varie de Fleurs Artificielles; plus encore
un assortiment clde matriaux Fleurs
Artificielles, 4c.

Les dames sont invites venir les voir,
attendu qu'il n'y a pas de peine les mou.
trer. E. L. NIMMO,

l'Encoignure Patin.
Opelonias, 12 Juillet, 186.

Vente Publique.IL sera ofert en vente, par le soussign4,
le SAMEDI, 26 courant, WashinDgton,

Un beau Lot de Marchandises Se.
ches, Quincaillerie, Fayence, une
Charrette Marchande et deux
Chevux.
Les conditions uaereo annonedes le jour

de la vente. EVTB. DEBAILLON,
Etvanteur.

Opelouas, 12 Juillet, 1866.

Etat t la iLoet4tIane.
CoC Du DiSTwRICT, No. 7858.

P'aime St. Landry, 1
Secession de feu William WikoffiD EUAI D. WEBB, de la Paroisse St.

Landry. adminisratrice de la Suoces-
sion de feu William Wikoff, dcd, der-
nirement de la susdite Paroisse, ayant pr-
sent un Tableau de rglement final et de
Distribution de la dite Sacceaeion, accompa-
ga d'une ptition demandant l'homologation
a'ioelBi,-Bt attendu qu'il a t fait droit 1
la demande de la dite ptition par ordre de
la Cour sudite en date du 3 Juillet 1856.

En.onaquence, avis est par le prsent
donn aux int*resue dans Oette succession,
d'avoir dduire au Oreffe de la Cour sus-
dite, dans les trente jours qui suivront la date
du prsent avis, les raisons, i auwnaes is ont,
pour lesquelles le dit Tableau ne serait pas
homologa, J'Administratrioe dcharge de
toute responsabilit ultrieure, et son cau-
tionsement cancell.

Le. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 12 Juillet, 1856.

COUR DE DISTRICT,
PAROISSE SAINT-LANDRY.

Clanie Dupr, pouse &a.
vs. No. 6022.

Son mari.

D ANS cette affaire, toutes les formalits
. 'lgales ayant t observes, et la loi

et l'vidence tant en faveur de la demande-
resse, et attendu qu'il a t prouv la satis-
faction de la Cour que les affaires du dfen-
deur, Edmond O. Richard, sont trs embar-
rasses,-En consquence, il est ordonn, ad-
jug et dcrt que Clanie Dupr. la deman-
deresse, obtienne un jugement contre son dit
mari, Edmond O. Richard, et qu'elle recou-
vre la somme de mille neuf cent soixante-dix-
huit piastres et quatre-vingt-treize cents ($1,-
978 93);-Que l'hypothque lgale ou tacite
en sa faveur soit reconnu et accord pour la
somme de mille quatre-vingt-dix-huit piastres
compter du 29 Mai 1850,-pour la somme
de trois cent quatre-vingt piastres et quatre-
vingt-treize cents ($380 93) compter du 2
d'Octobre 1851, et sur cinq cents piastres
compter du 7 d'Octobre 1852, avec cinq

pour cent d'intrt l dessus compter de la
date de ce jugement.

Qu'elle soit spare en proprits de son
dit mari, et qu'elle ait le contrle entier et
la direction de ses proprits dotales et para-
phernales ou autres; que la communaut
ci-devant existant entre la dite demanderesse
et son dit mari, soit dissoute.

Que le dfendeur paie les frais de ce pro-
cs tre taxs.

Jugement rendu, lu et sign en Cour si-
geante, aux Opelousas, le 26 Juin, 1856.

LUCIUS J. DUPRE,
Juge 15me Dist. Judiciaire.

Pour copie conforme.
Donn sous ma signature et le sceau de la

Cour, ce 10 Juillet, 1856.
Ls. LASTRAPES, Greffier.

Opelousas, 12 Juillet 1856.

MOULIN A SCIE.
L soussign ayant t averti par un or.

dre de la Cour de District, de ne plus
couper de bois sur sa propre terre, informe
le public qu'il s'est arrang avec M. John
Lyons, sur la terre duquel il prendra dor-
navant du bois, et qu'il continuera scier
comme auparavant.

Il sollicite des commandes, et les excutera
avec promptitude et aux prix les plus mod-
rs. L. SUTHON.

Paroisse St. Landry, 12 Juillet, 1856.

rente a l'Encan.
E soussign offrira & vendre, en vente

U publique, au plus haut et dernier en-
chrisseur, la dernire rsidence de Stanis.
las Garrigues, dcd, dans la ville des Ope-
lousas, le Mercredi, 6 Aot prochain, 1856,
un Ngre nomm DENIS, g d'environ 45
46 ans, et une Ngresse nomme ELIZA-

BETH, ge d'environ 22 ans.
Les conditions seront annonces le jour de

la vente, et les actes de vente aux frais des
acqureurs. U. GABEREL,

.Encanteur.
, Opelousas, 12Juillet, 1856.

Loge H.". C.. No. 19,
M.: A.-. L.-. 4- A.-.

U NE tenue rgulire de cette R.-. Loge
aura lieu aujourd'hui 12 Juillet cou-

rant 4 heures de l'aprs-midi. Les frres -
trangers sont invits d'assister la sance.

Par mandement du V.'. M.-.
JOHN F. MORROGH, Secrtaire.

Opelousas, 12 Juillet, 1856.

zR.WTKMiie
L E soussign ayant t nomm agent de

Monsieur et de Madame Stanislas Fr-
mont, prvient ceux qui peuvent leur devoir
de venir rgler sans dlai avec le soussign,
son Bureau, dans la ville des Opelousas,
autrement des poursuites seront institues
contre eux. H. L. GARLAND.

Opelousas, 12 Juillet, 1856.-321-5f.

M Henry L'Hautel, Marbrier,
V IENT d'tablir St. Martinville un a-

S telier de Monuments Funraires en
trois genres,-fait l'ornementation, les ins-
criptions, et dore les lettres. Tous ces ou-
vrages seront excuts on marbre d'Italie de
premire qualit.

Ceux qui auraient des ouvrages de cette na-
ture a faire excuter dans la paroisse St.Lain-
dry pourront s'adresser au bureau du Cour-
rier, aux Opeieesas, ou M. L'HIautel, St.
Martinville.

Opelouss, 12 Juillet 1856. 3m.

Etat de la Loulsiane.
CoUa DEItozM(CT, MNo. 7859.

Paros^vA&. Lndry. \ o789

Succesion de Orsemus Harman.
JOSEPIH ARMAN, de la Paroisse St.

Landry, Administrateur de la Succes-
sion de feu Orsamus Harman, dcd, der-
nirement de la Paroisse St. Landry, ayant
prsent un Tableau final de Distribution de
Sla dite succession, accompagn d'une ptition
demandant l'homologation d'icelui ;-et at-
tendu qu'il a t fait droit la demande de
la dite ptition par ordre de la Cour susdite
on date du 12 Juillet, 1856.

En consquence, avis est par le prsent
donn aux intresss dans cette succession,
d'avoir A dduire, par crit, au Greffe de la
Cour susdite, dans les trente jours qui sui-
vront la date du prsent avis, les raisons, as
aucunes ils ont, pour lesquelles le dit Tableau
ne serait pas homologu, l'Administrateur
dcharg de toute responsabilit ultrieure et
son cautionnement cancell.

Ls. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 12 Juillet, 1866.

A vendre a Pamiable.
Une maison et une fraction d'un

E Lot de terre, situ rue Landry, prs
. du pont sar le b you Tenon, ville des

Opeloueaa, pouvant servir de rsidence, et .
tant en mme temps une position avantageu-
se pour le commerce.

Vn Lot de terre, situ prs du Dpt du
T)hemin de fer.

SUn ngre charpentier.
Une ngresse cuisinire et blanchimense.

Ces proprits seront vendues l'amiable
et des conditions avantageuses aux acqu-
reurs.

S'adresser JOSEPH MANSFIELP
Opclousns, 12 Juillet, 1856 -.

Vente Publique.
Par le soussign, Administrateur, -c.

L E public est par le prsent inform qu'il
L sera vendu, en vente publique, au plus

haut et dernier enchrisseur, par le soussi-
gn, administrateur de la Succession de Mur-
dock M4Intire, dcd, devant la Maison de
Cour, dans la ville des Opelousas, le

Mardi, 12 Aot prochain, 1856,
les proprits ci-dessous dcrites, appartenant
la Succession en communaut entre ledit
Murdock Melutire, dcd, et ses enfans mi-
neurs, issus do son mariage avec Mme Re-
becca Williams, son pouse survivante, 
savoir :

UN C E R TAIN

MORCEAU DE TERRE,
situ dans la Prairie de l'Eglise, dans la Pa-
roisse St. Landry, prs de l'habitation de Jo-
seph Gradenigo, h. c. I., et contenant environ
cent einquante-cinq acres, ensemble avec les

AMELIORITIONS
qui y sont situes et qui en dpendent, tant
le mme actuellement occup par Geo. N.
Rogers, et tant la Section fractionnelle No.
six, dans le Tuownship six Sud, de la Range
quatre Est.

Conditions .:-Une moiti du prix d'achat.
payable comptant, et l'autre moiti, payable
un crdit d'un an, partir du jour de la&
vente, avec huit pour cent d'intrt par an
du jour de la vente jusqu'au paiement. L'ac-
qureur fournissant son billet, fait payable 
l'ordre de l'administrateur de ladite succes-
sion, et de plus, la terre demeurant spciale-
ment hypothque ladite suecession jus-
qu'au plein et entier paiement du capital et,
des intrts.

CHS. Hi. BEAUCHAMP,
Administrateur.

Opelousas, 12 Juillet, 1856.

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LOUISIANE.
Ferdinand L. Mudd, COiUR DE DiSratch.

vs. St. Landrg,
Harrison Rogers, Shrif & al.,) No. 6013.

EN vertu d'un writ de fi. fa., lanc dans
l'affaire ci-dessus intitule, par la Cour

de District, dans et pour la Paroisse St. Landry et
moi adress, j'exposerai en vente publique, de.
vant la porte de la Maison de Cour, aux Opelouseas,
le Samedi, 2 Aot prochain, 1856, doue moir
de crdit, tant la seconde et dernire crie. Les-
acqureurs fournissant leurs billets avec scurits et
portant int5rt a raison de huit pour cent, partir
du jour de la vente, jusqu'au paiement, tous ler
droits, titres, intrts et prtentions de Harrison
Rogers, Shrif& al., aux propiits suivantes, saisies
pour satisfaire le dit writ. savoir:

Deux certains Lots de Terre, situs dans la ville
des Opelousas, Paroisse St. Landry, duigds sur
un plan de la dite ville, conformment au plan de
L. E. Banchakowich, comme tant les lots Nos. 3
et , et mesurant 125 pieds de face sur 189 pieds
sept pouces de profondeur, plus ou moins, borns
au Nord par des lots de Jn. Bte. Isabelle, k l'Est-
par Main Street, au Sud pardes lots de Pierre La-
biche et l'Ouest par Court Street, avec les Bktis-
seset Amliorations qui y sont situes, tant les
mmes acquis par le dfendeur de F. D'Avy. le 2
Novembre, 1846, par aete pass pardevant Y. D'A-
vy, Notaire. L. V. CHACHERE, Shrif.

Bureau du Shrif, St. Landry, 12 Juillet, 1856.

Sau eontexttaitUe.
C ONFORMEMENT un acte de la L-

gislature, approuv le 20 Mars 1856,
le soussign informe les dlinquents quin'ont.
point encore pay leurs taxes d'Etat de 1854
et 1855, ainsi que les Licences de 1855 et de
1856, qu'aprs le 20 Juillet courant, il pro-
cdera a la saisie et la vente des propri6te
de tous et chacun des dlinquents qui n'au-
ront pas pay les susdites taxes et licences,
conformment la loi sus-mentionne.

L. V. CHACHERE,
SShrif et Collecteur..

Opelousas, 12 Juillet 1856. 32-2t

T OUSSAINT QUEBEDEAU, de la
Paroisse St. Landry, ayant prsent

une ptition l'effet d'tre nomm Adminis-
trateur de la Succession de Franois Tous-
saint Qnbdeau, dcd, dernitrement do
la susdite Paroisse.

En consquence, avis est par le prsent.
donn a ceux qui pourraient avoir des rai-
sons lgales opposer la dite nomination,
d'avoir les enrgi erpar crit, an Bureau.
du Greffier de la Cour. de Ditrict de la sus-
dite Paroiae,, dans les dix jours qui suivront,
la dat A prsent avis.

La. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 12 Juillet, 1856.

COUR DE DISTRICT,
PAROISSE ST.-LANRyT.

Engnie Vidrine, pouse, &c.
va. No. 7517.

Sbastien FPontenot..

DANS cette affaire, en raison de la loi
et de l'vidence, il et ordonn, adjug

et dcrt que la demanderesse soit spare
de bleas de son mari; qu'elle ebtienne un ju-
gement contre son dit mari, et qu'elle recou-
vre de lai la somme de deux mille six cent
vingt-cinq piastres avec privilge et hypoth-
que pour assarer citnq cent et vingt-cinq pias-
tres du montant ensdit, du 15 Fvrier 1s849,
et pour assurer huit cents piastres du sdit
mentant, du 1er Janvier 1854; Que les es-
claves Fanny et ses enous, savoir : Evariste
et Devise, sont dchirs tre ses propritsa
paapbernales, et qu'elle en a l'administra.
ttoa.

Jugement rendu, la et sign en Cour si-
geaate, aux Opelonasl, le 26 Juin, 1856,

LUCIUS J. DUPR2,
.Tuge du 1me District Jdi aie<j.

Pour copie conforme.
A.DEJFAN, T.p.Gr .

Opeloenas, 5 Jaillet, 18i/6.

CHlEVAL rPAVE.
SIL 'riat 6happ, prs des
Opewaaes. il a environ Un
mois, un Cheva Americain, cou-
lernt alezane, g d'environ 5

ans, ayant le cria trs court, sans marques.
le sabot du pied ganuche de devant plus court
que celui du droit, ayant une petite tacohe
blanche l'paule gauche, g-s d'o pause lacourroie trier.

Une rSmpense honnte sera accord6e 
la pe:ton=a qui Me le ranmera,.

JOSEPH BALQTIE,
Prairie Laurent, 5 Juille, 1856


